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TRES-NECESSAIRE 

A CEVX QJV I VEVLENT 
paruenir à la cognoiflance des 
principes de la fcience, ou arc, 
de Chirurgie. 

Ixtraiïï des Injlitutes de M. lean 
Tagauu Ht mis en Dialogue par 
Tannequin Guiüaumet > Chirur¬ 
gien du Roy de Nauarre,& Mai « 
fire turê en ladite faculté, en la, 
Cité de N y mes . 

Introduifant ccs deux fils parfis , àg 
fçauoir laques, & Laurel Jj§ 
Guillauxnets,Frerç,jL" /Jp 






SONNET. 

B 1 tojl d'vn vent à gré d'vn Ze- 

La nefnefmtU mer:laflefche 

Si t'ofine froijfe l'air de la corde lafcbee 
Jgac profite ejl nojlre vie à relier dans les 
eteux. 

Maie fi{mn Tanequin)par art ingénieux 
L’homme ràrtrrduijl fatnëmoire cJtèbce ' 
Dans le tobeaud’obly.parja mort attachée 
Tu t'acquiers anidurd’hùy >«e gloire en 
tores lieux. 

Totirct donc GuiUatmet, car nojlre art 
admirable ( bie 

Ta plume , tes eferits, à nojlre Trace aima- 
T'itpprejlf vn to$,vn nom qui dtfira les ans. 

Atnfffi tupourfuis,to fubie£l,to ouurage 
Tu feras le premier en nojlre art de nojlre 
aage, 

Comme fut Gaîté le premier de fon temps 

a i AD. 




Terpctr^fK. 

E Xtinïïoskm morte yiros , 'Epiim'm 
herbif 

ReJhtHft Crefiù : fie credidit altayetufiœ. 
Hoc fi qt*(S nofirùm credat cottngere pojfe, 
Cur non decantantymbrajun dena filîteu 

I, B», Nemaufcnfîs, , 




10 ANN ES BERTRANDE S. 


ÂdJCbiràrgicA artiscandidatos:' 

C Orporis bumani nolim ttûracqla 
tangi ' fi 

Quin prias axe veftraS ablüat rn- 


Ad eofdem Tïr^irWff- 

Q V Icupis optatos artis continge- 
, refontes. • 

Hue propera:iux eft riuutf iifte tibi; 
Hoc fedato fitim , largos, haurire H- 
quores 

£x plenis donec fontib 9 ipfe que,as. 

a j A MAI 





I E A N CA MB AV T, 

M. lVRfc' ET TRES-EXPERT 
Chitiirgien ,de ta Cite d’Aui- 
gn on. T annequ i n G ü i llàümçt. 
Chirurgien du Roy de Nauar- 
re,& M.lure',auditartde la Ci¬ 
té de Nymes defire, Salut & 
Profpericé. 

■ O n trefcker Amy,ne[ca¬ 
chât par quel moyen,pre- 
drereuancbe,de tant de 
vos bien fai fis, en mon 
endroit, & pour V obhgatio que vous 
doii,en tefmoignage de l'amitié, que 
vous porte: Me fuis penfé,quc ne prë- 
dnex>,en malle part } fi vous dedie 




(ejl Opufeule : bien que feniblt faire 
fluftofl, pour les nouicesde noftre 
art,que pour vous,que n'aue%> befoin 
d'ejlre nouny du laitt, ainsdes vta- 
des folides s & fciencesgraues. A eau- 
fe deqtioy, mepourre^taxer , que ce 
n'ejl pas à vous proprement a qui te 
dois dedier ce nie petit échantillon. 
Toutesfois bien quilfend le en appa¬ 
rence cfire brtef, &facil: Si n'ejl-il 
pas fi brïef, que ne comprenne toutes 
les partie s de la Chirurgie^ tant en 
generafqu’en particulier. A raifon 
dequoy nul ne pourra dire foit-il en 
la fubjlace des mots,ou a mon ordre, 
non encore s vfité. Que aux amateurs 
de ce(l tant excellent art , (te dis ex¬ 
cellent,pour raifon du fubtett,fur le¬ 
quel il verfe, queft le Mycrocofme ) 
il nepuiffe pro fiter à tous. Parquoy 
vous prie, auat que ce mien petit la¬ 
beur ,fait publié, fi vous ou autre, y 
trouM\ quelque chofe fuperflue, 
a 4 man 
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manque, ou doubteufele fidnietsk 
tout à voflre conettion. Et pmi 
vous prie, & tous les letteurs dupre . 
fent Opttfcule,prendre le tout en bt 
ne part t &pardonner àmonpent 
fçauoir. Et quant a vous le prendre 
d'au fi bon cœur, comme le vous de* 
die y De Nyfines ce 




TRES-NECESSAIRE 

A CEVX Q^vt VEVLHNT 
paruenir à la cognoiflancedes prid- 
cipes de la fciencc, ou art, dé Chi¬ 
rurgie, 

Extraiff des Injlitutes de M. Iean Tagaut. 
Et mis en Dialogue far Tdnequin Guil- 
taumet Chirurgien du Roy de N a narre, 
& M.Iuré en ladite faculté en la Ctté 
de Nymes. 

Introduifant ces deux fils parlans , à 
fçauoir laques, & Laurens 
Guillaumets, ïreres. 
laques. 

Ip^pïil O m b i e n de chofes 
"a(PIN f° nc P r i nc T a l em ét re- 
quifes à vn fçauant & 
racionel Chirurgien? 

a < Lan 
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Laurens v 

Deux : la premieré éft exquîfe 
Zl parfaire cogncfflfanfce de la 
tierce partie de la medecinethe- 
rapeutique , laquelle partie eft 
appellee Chirurgie : parce qu’cn 
medecinantelle vfede lajmain. 
laques. 

Dy la fécondé? 

Laurens. 

C’eftvne prompte dexterite'à , 
exécuter toutceqappartiët aux 
maladies fubieéles à Chirurgie. 
laques. 

Qu’eft il neceflaire de fçauoir, 
pour bien entendre lafcienceou 
art de Chirurgie? 

Laurens. 

Quatre chofesda première eft, 
qu’il faut fçauoir qu’eft-ce que 
Chirurgie.La fecôde,quelle ma* 
tiere eft fubieèle à la Chirurgie. 
La troifieme, quelle eft la fin de 


II 

la Chirurgie. La quatriefme quel 
ordre on doit tenir en apprenant 
la Chirurgie. 

laques. 

Combien de chofes conuient- 
il fçauoir au Chirurgien,pour fa- 
gement, promptement & bien 
adroiét executer ce qui appartint 
ài’art qu’il exercé! 

Laurens . 

Quatre : la première fçauoir 
quel eft l’office du Chirurgien, 
c eftà dire, quelles operations il 
doit exercer au corps humaimla 
fécondé,commet il doit faire ces 
operations manuelles: la troifie- 
me, la méthode & moyen par le¬ 
quel il pourra acquérir la con- 
gnoiffance de toutes operations, 
qu ? il doit exercer au corps hu¬ 
main : la quatriefme, fçauoir les 
conditions requifes à faire tel¬ 
les operations. 

laques 



11 


laques. 

Expofonstoutce deffus parle 
menu: & premièrement parlons i 
des quatre premiers poin&s ne- 
celfaires au Chirurgien, pour la 
théorique? 

Laurens. , ] 

Quant au premier, qui eft fiça- 
uoir que c’eft que Chirurgie, ce¬ 
la eft aprins en trois maniérés. ,■ 
laques. . , 1 

Etquelles? 

Laurens. J 

La première eft, par la raifoij 
& lignification du mot,que les 
Grecs appellent étymologie. La 
fécondé eft,par la diuifionqu’on 
appelle diftribution. Latroifie- 
me eft, par fa définition : qui eft 
yne oraifon, par laquelle la na¬ 
ture de ce qui eft diffiny eft 
briefuement & clairement mon? 
ftree. 

14 



laques. 

Que lignifie ce mot,Chirurgie? 
Laurens. 

Chirurgie, félon la raifon & li¬ 
gnification du mot, lignifie ope¬ 
ration de la ipain,& eltvn mot 
côpofé de chir,qui fignifiemain: 
&ergon,qui vaut autant à dire 
que,oeuure : car la Chirurgie s’e¬ 
xerce par l’operation de là main. 
laques. 

En combien de maniérés eft 
diuifee la Chirurgie ? 

Laurens , 

En deux, i ; : n : h : r } 

laques 

En quelles? 

laurens . 

la première eft, en fes lignifi¬ 
cations diuerfes: Et la fecôde, eu 
(es parties, 

! laques . 

C omment fe diuife la Chirür- 

gie 
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gie félon fes lignifications di- 
uerfes? 

Laurent. 

En deux maniérés. ' 

laques . 

Quelle eft la première? 

Laurent. I 

C’eftjChirurgie generalemet 
prinfe : & Chirurgie fpecialemét 
prinfe. . jj 

laques. 

Qu’eft-ce que Chirurgie gé¬ 
néralement prinfe? -jë 

Laurent. 

C’eft vn art qui guérie JfSfna- 
ladies & fymptomes, par l’ope¬ 
ration de la main. 

laques. 

Qu’eft-ce que Chirurgie fpe- 
cialement prinfe? 

Laurent. j 

C’eft le tiers inftrumetit de la 
medecine thérapeutique , qui 
guérit 



guérit par incifion, vftion, repo- 
fition des membres luxes : & ce 
par l’operation de la main. 
laques. 

Quelle eft la fécondé diuifion 
de la Chirurgie en fes lignifica¬ 
tions diuerfes? 

Laurens. 

Elle eft cômunément aftîgnee 
telle:àfçauoir,Chirurgie Théo¬ 
rique^ Chirurgie Pratique. 
laques. 

Qu’eft-ce que la Chirurgie 
Théorique? 

i,f. Laurens. 

, C’eft celle qui enfeigne; & eft 
dite fcie.nce, car elle eft acquifc 
par demonftration & cognition 
des principes de l’art:lâquelle on 
peut auoir,encores qu’on n’exer¬ 
ce les œuures de l’art, comme vn 
bon Médecin, qui fçait parfai¬ 
tement les theoremes& préce¬ 
ptes 


laques. 

Qu'entendez-vous par diui- 
fion de Chirurgie en Tes parties? j 
Laurens. 

I’entens quand elle eft diuifee 
en Chirurgie generale, & Chi¬ 
rurgie fpeciale. 

laques. 

Cornent diuifez-VoUsla Chi¬ 
rurgie generale? 

laurens . 

En deux fortes:Sçauoir cft } en 
Chirurgie qui exerce Tes opera¬ 
tions fur les membres ou parties 
rnblles.L’autre eft, celle quiexer- 
ce fésoperatiôs fur les mêbresou 
parties dures.loannicè en adiou* 
ftevne autre, qu’exerce fes ope¬ 
rations fur les membres rnoyés. 

laques. : 

‘ Vàions maintenant à la Chi¬ 
rurgie fpeciale? 

Mi 




Laurens. 

C’eftvne fcience qui enfeigne 
d’ouurer ayec ipethode & rai- 
fori,és tuméürs cotre nature, aux' 
play es recenses, aux vlceres, fra- ; 
étures, luxations, & autres cho- 
fes qui requièrent Fàyde & ope¬ 
ration de la main. 

laques. 

P Arlons dû fecôd ,poin£, qui 
eft du .fubie&de la Chirur- 
g ie * 

Laurens. 

Le lubie# de Chirurgie c’eft 
le corps humain, fubie# a fance 
& à maladie, requérant I’aydé dè. 
la main. 

' . Laques.'' 

Pourquoy eft-ce, que le corf>s 
humain eft‘ dit lubie#" dé Chi— 
rur-gie? 

Laurens. 

C’e"ft à raifon qu’il eft princi- 
rlT:o-V b paiement 
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paiement confidere en la fcience 
de Chirurgie : Car tout ce qu’el- 
le cherche par raifon J & enfcigne 
faire par la main , rie t’end qu’à 
fvtilite dudit corps humain. 
laques. i 

V Enôs au troifiefme poinâ, 
qui eft de la fin de Chirur- 
g\e,& diètes m©y'quelle : e$| 

. Laure ns, ) * vil 

La fin & intention de‘Chirur¬ 
gie eft, de guérir par opération 
manuelle, toutè$ les maladies du 
corps humain qui reçoiuent cu¬ 
ration , combien qu’elle ne par- 
uiennepas toufiours àceftefin. 
laques. _ 

<^uel ordre faut il tenir en ap¬ 
prenantla Chirurgie? 

‘ laurerik 

L’ordre & maniéré de procéder 
en apprenant la Chirurgie eh, 
venir des chofel communes aux 


ip 

fpeciales ou particulières , on 
des. manifeftes aux obfcures,ain- 
fi qu’il eft obferué es autres dis¬ 
ciplines. 

Voy la ce qu’eft neceflaire an 
Chirurgien pour la cognoiflan- 
cedela Chirurgie. Refte a par¬ 
ler des autres quatre poindis,. 
pour l’exception dudit art : & 
premièrement des operations* 


laques. 

C Ombien d’operations doit 
exercer lé Chirurgien,po.iw 
paruenir à la fin qu’il le propofe? 


Trois, fçauoir eft, diuifer & fe- 
parer ce qui eft vni. Lafetôdeeft 
conioindre ce qui eft diuifé, & le 
réduire en bonnevnité. La troi- 
fiefme eft , ofter ce qui eft fa- 
perftu* 

h % laqueu 


laques. ,v| 

En oobien de fortes eft feparce 
l’vnitc? ..S 

laurenç. 

En trois, à fçauoir faifant inci¬ 
sion & excifîon, coupant la vei¬ 
ne, Scfeartfiant le cuir. 

laques. 

Et ce qui eft feparé, comment ; 
eftilconioinft? 

Laurens. 

En trois maniérés. Première- • 
ment en glutinant les playes. Se¬ 
condement en remettâc les cho- 
fes en leur lieu. Tiercement, en 
curant les fractures. 

laques. 

Cornent oftez vous lèfuperflu? 
laurens. 

Çelafe faiéfc par vne des quatre 
fortes, Cy apres* fçauoir eft, en 
oftant les rumeurs contre natu¬ 
re : en extirpant les gangliesj 
nœuds, 



nœuds,fcrofules, myrmecies, & 
autres chofesfemblables : en ti¬ 
rant l’humeur fereufe du ventre 
des hydropiques : & en refecant 
lefîxiefme doigt du pied ou de 
la main. Et c’eft la fin du premier 
poinft de la fécondé partie. 

laques. 

P Ourfuiuons donc le fécond 
poinét, qui eft, comment le 
Chirurgien doit.faire fes opera¬ 
tions manuelles? 

JLaurens. 

Il les doit executer toft, feure- 
mët,fans doleur, & fans trompe¬ 
rie, fans cupidité de gaigner,ains 
par bonne affeélion enuers fon 
prochain: Sans fe vanter de pou- 
uoir guérir les maladies qui font 
incurables, comme font.les çha- 
cres occultes, & vlcerez, & la la¬ 
drerie ia inueteree. 

b 3 laques 
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laques. 

Pour feurement curer,de com¬ 
bien de chofes faut H que le Chi¬ 
rurgien fe prenne garde? 

J lauréat* 

De trois principalemët.La pre* 
miereeft, qu’il conduifeafin ce 
qu’il aura entreprins. La fécondé 
eft,que s’il ne peut paruenir àfon 
fcope,au moins qu’il nenuifeau 
patient. La troifiefcnc eft, que le 
mal ne retourne. 

laques. 

Y Enôs au troifiefme poinift, 
qui eft de cognoiftre la 
méthode & moyen, par lefquels 
il pourra acquérir la cognoiflan- 
ce de toutes les operations qu’il 
doit exercer au corps humain.Et 
dy moy,par combien de moyés 
il y pourra paruenir? 

laurens. 

Par trois: C’eft à fçauoir par la 
première 



première, fécondé,& tierce In¬ 
dications. 

laques . 

Qu’eft-ce que la première In¬ 
dication? 

Laurens. 

La première Indication n’eft 
autre chofc, qu’vne infinuation 
des chôfes qu’il doit faire, &eft 
prinfe de la nature de la chofe.de 
laquelle la fin.eftappellee inten¬ 
tion, comme conferuation de ce 
qui eft félon nature, & expulfion 
des chofes qui font cotre nature. 

laques. 

Combien y a il de chofes félon 
nature? 

Laurens. 

Six.La première eft faute, c’eft 
à dire difpofition félon nature, 
idoine a faire l’aétion, La fecôde 
font les caufes de famé. La troi- 
fiefme eftl’effeft de fanté, c’eft 
b 4 à dire 
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à' dire les a&ions qui font félon 
nature. La quatriefme ,!a vertu, 
c’eft à dire la nature qui bataille 
contre la maladie.La-dfnquiethie 
eft la couftume qui eft comme 
vne autre nature. La fixiefmeeft 
temperature.Et toutes cesdiéles 
chofes font conferuees parleuts 
femblables, 

laques. 

Combien y a il dechofes con¬ 
tre nature? 

laürens. 

Trois. La première eft là mala¬ 
die, c’eft à dire difpofition cotre 
nature premieremêt & non par le 
moyen d’autre , empefchant & 
bleftantl’adHon. La fécondé eft 
la caufe de lamaladieiqui’eft cel¬ 
le qui empefcherài 5 Hon,rionpar 
elleméfme, mais par le moyen 
- de la?maladie.La troifiefm e eft le 
-fymptome, en prenant le mot 
fpecia 
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fpecialement : c’eft à dire l’acci¬ 
dent qui fuit la maladie, comme 
rvmbreftîtft le corps, & toutes 
ces trois chofes font chaffees par 
leurs contraires. 

laques* 

Qu’éntendez vous,parexpul- 
fion des chofes qui font contre 
nature? 

Laurens. 

l’entens la guerifon de la mala¬ 
die,a laquelle la curatiô eft deüe. 
laques. 

Côbien y a il d’efpeces de cu¬ 
ration de la maladie? 

laurens. 

Deux : c’eft à fçauoir, curation 
de maladie fimple,& curation de 
maladie compofee. 

laques. 

Comment fe fai& Texpulfion 
& guerifon de la maladie fim- 
*ple? 

b 5 


laurens 
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Laurens. 

Elle fe faidt en appliquant les 
chofes contraires à la maladie. ; 
. laques. ' . 

Comment cela? 

Laurens. 

Par l’indicatiô prinfe de la cho. 
fe cotre nature, laquelle nous eft 
manifeftee par fon contraire. 
laques. 

Prenez moy quelque exemple 
de cela? 

Laurens. 

Vnion, le contraire de laquelle 
eft folution de coneinuité.Refri- 
geration,le contraire de laquelle 
eft calefaélion.Et de Calefa&iô, 
réfrigération.De Siccité, hume- 
dfotiô. De Diminution,augmé* 
tation.De Augmentation,quan¬ 
tité diminuée. De Ablation, nô- 
breexceftif. De Production,nô- 
bre deâfaillant.De Apertion,ob- 
ftru&oi) 
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ftru&ion: De Ampliation, an- 
guftie.De Aftri&ion,rarefa#iô. 
De Redu&ion en fa propre figu¬ 
re, eft la figure changée. DeRe- 
roife en Ton propre lieti,fituation 
changée, comme eû vn membre 
luxe,& en l’inteftin defeedanten 
labourfe, & ainfi des autres. 

Jaques. 

Que faut il confiderer en Tex- 
pulfion & guerifon de la malade 
compofee? 

Laurent , 

Deux chofes principalement: 
fçauoir eft, la contrariété dvne 
chafcune chofe applicable. 

laques. 

Que faut il tenir & fçauoir 
pour garder l’ordre des choies 
contraires qu’il faut appliquer? 

Laurent. 

Il faut fçauoir quelle maladie 
on doit premièrement curer. 

laques. 



laques. 

Et quelle maladie doit on pre- - 
mierement curer? 

Laurens. 

Celle de laquelle la curation 
eft caufe de la curation de l’au¬ 
tre, & fans laquelle l’autre ne 
peut-eftre curee, ou celle qui eft 
la plus vrgente & plus dangereu- 
fe.Et voyla quefaut fçauoirpour 
Ja première indication. 
laques. 

D Ifons donc maintenant, 
qu’eft-ce que la féconde 
Indication? 

Laurens. 

C’eft celle qui nous declaire, à 
fçauoir,finous pouuons efperer, 
ce a quoy nous tendons, &que 
la première Indication requiert. 
laques. 

Commenteft-ce que la fécon¬ 
dé Indication nous môftre cela? 

Laurens. 


Laurèns. 

En nous déclarant fi nous pou- 
lions côieruer les chofes qui font 
félon nature: & fi nous pouuons 
cxpcller les choies qui font con¬ 
tre nature. 

laques. 

Qu’eft-ce que la fécondé Indi¬ 
cation prinfe de la çhofe.qui eft 
félon nature recherche & exa¬ 
mine? 

Laurens. 

Elle recherche & examine fi on 
doit efperer lentiere conualef- 
cence:Si la vertu & force peut 
eftre conferueepour lavie:Sides 
caufes-aufli de la fanté peuuerit 
eftre conferuees,& ainfi des au¬ 
tres. 

laques. 

Qu’eft-ce que ceftefecôdeIn¬ 
dication prinfe de la chofe con¬ 
tre nature,nous monftre. 

-, fj Lan 
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Laurens. 

C’eft, fi on peut efperer expul- 
fion&guerifonde la maladie & 
fymptotùe : & fi nous pouuons 
vfer de précaution contre les 
caufes. 

1/tques. 

Commet cognoiflfez vous, que 
la maladie eft incurable? ^ 
Laurens. 

En trois maniérés.La première, 
quand elle eft de fa nature incu¬ 
nable comme la ladrerie eôfom- 
mee & parfai&e. La fécondé, 
quand le patient refufe ayde & 
nemcdes neceflfairesà la curation 
de la maladie, laquelle de foy 
n'eft incurabletcomme excifion 
à vn chancre qui occupe quelque 
membre, ou pun&ion en l’hy- 
dropifie (laquelle pumftion les 
Grecsappeïleneparacemefi:>)& 
ainfi des autres» La troifiefme 
eft, 
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eft,quand la curation delà mala- 
diequinous eftpropofec, nous 
baille occafion de plus grand 
mal; comme fi le mal qu’on ap¬ 
pelle mal mort, inueferc ejft cu¬ 
ré, ou fi on ofte du tout les fie- 
morrhoydes inuetereesrcar fi on 
n’en garde vne, il y a dager d’hy- 
dropifie, manie ou phthifîe. 
laques. 

En combien de maniérés co- 
gnoiffçz vous, que la maladie eft 
de fa nature incurable? 

Laurcns. 

En quatre : c’e fi à fçauoir par la 
fubftance, aétioivvfage, & fitua- 
tiemdeïa partie affligée. 
laques. 

Cornent faut il cognoîfîre vne 
maladie eftre incurable , par la 
fubftance de la partie affligée?- 
Laurens. 

En deux façons. La première 
par 
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par la mixtion des quatre pre¬ 
mières qualitez en chaleur, froi¬ 
deur, humidité',&.ficcité. Lafe- 
côde,de fa première génération, 
dont eft formée la fubftance & 
confiftance d’icelle. 

laques. A 

Qu’elle eft l’indication prinfe 
de la mixtion des quatre pre¬ 
mières qualitez? 

Laurent. ' 1 

Elle eft double : car ou elle eft 
elgalement vitiee, ou inefgale- 
mentvitiee. 

laques. 

Qu’eft-ce' que nous indique la 
mixtion des quatre premiëïes’ 
qualitezefgalémeiit vitiee? , - 
, ..... . Laurens. . . 

Nous .monftre & indique ce 
que nous pretendôs ne pouuoir 
ellre.faidl. ^ 

laques 


laques. 

Pourquoy cela ? 

Laurent. 

Pource que vne ou deux qua- 
litez ont fi extrêmement rendu 
intemperee la partie, qu’il n’y a 
poinèï: d’autres qualités pour y 
pouuoir refifter:tellement qu’on 
ne peut auoir aucune efperance 
de îa pouuoir redlifier,par au¬ 
cun fecours qu’on puiffe don¬ 
ner à la nature par les medica- 
mens : & c’eft pour autant que 
cefte intemperature s’efi faiéte 
familière à la partie: comme en 
fiebure heélique, & au marak 
me. 

laques. 

Et celle qui eft inégalement 
vitiee, qu’elî-cequ’ellenous in- 
finue? 
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laureté. 

Nousinfinuejce quenousprg, ■ 
t endons pouuoir çtïre faiét, I 
laques. I 

Comment cela? , 1 | 

Laurens. - 

Parce que la partie n’efflpas 4 
iî intempérée,qu’il n^y ait en elle 
d’autres qualitez contraires qui 
refift'ent à cefte cy : & Te peut ré- 'i 
étifier, ou par la nature feule, ou f 
fecouruë du C hirurgien, par ap« ?, 
plication de remedes conuena- 
bles : ce que ne peut eftre faiét 
en la première. ’ 1 | 

laques. ' ' d 

D e côbien de chofes eft prin- 
fe l’indication delà première ge- 
Çubftance. neration dont eft formée la fub- 
ftance,&4a conüftance de la par¬ 
tie affligée? 

lau 




n 

Ldurcns. 

Ve trois chofes, defquelîes la 
première eft la ful^ftance folide 
bleflfee. La fécondé, la fubftan- 
cecharneiife viciee. La troifief- 
me, la fubitance fpiritueiîe bief. 
fee. 

laques. 

Qu’eft-ce que nous infinueîa 
fubftaoce foiide bleljfce? 

Laurens. 

Elle monltre ce que nous pré¬ 
tendons ,‘tiepouuoir eftie faiiL» 
feloit la première intentitjHjrrtats 
bien félon la fécondé pouùoir 1 
ettreaccomply. 

, ■ ■ laques. ffk 

Et les autres deux, que nous 
infinuent elles ? 

Lait} en S» 

Ce que la prenfere indica-c. 

c 2 tion 




T 


AfUlth 


tion requiert , pouuoir 
fai£L 

laques . 

Combien de chofes inlînuc 
l’indication fécondé, prinfede 
l’a&ion de la partie? ; 

Laurens. 

Quatre. La première eft, cel¬ 
le par laquelle la vie eft, infinue 
que fi elle eft perdue,ce àqnoy 
nous tendons,ne peut eftrefaiéi. 
La fécondé fans laquelle la vie 
ne peut eftre, infinue de mefme. 
La troifiefme, celle par laquel¬ 
le la vie eft meilleure, infinue 
que fi elle eft perdue, ce à quoy 
nous pretêdons, peut eftre faift, 
toutesfois que le mal deuiendra 
plus grand par fucceffion de 
temps. La quatriefme, par la¬ 
quelle la vie eft conferuee,infi~ 
nue le mefme. 

Coin 
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laques. 

Combien de chofes infirme 
la tierce intention, prinfe de IV- 
fage ou commodité ingeneree ( 

par nature, pour obtenir vne au¬ 
tre choie? 

Lattrens. 

Deux chofes. La première 
l’vfage de la partie neceflaire à 
la vie, infirme que fi elleeft per¬ 
due, ce à quoy nous prétendons, 
nepeuteftre faiéh La fécondé, 
prinfe de la partie non necefiaire 
à la vie , infitiue que fi elle eft 
perdue, ce à quoy nous préten¬ 
dons , ne peut efire faiéh 
laques. 

Que nous elt-il indiqué par la 
quatrtefme indication, prinfe de 
la fituation de la partie? Situation. 

Laurens. 

Premièrement, la partie à la- 
c 3 quel 
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le les medicamens peuuent par- 
uenir infinue que nous pourrons 
obtenir ce que la première in¬ 
dication requiert.Secondement, 
celle à laquelle les medicamens 
ne peuuent paruenir, monftre 
que nous ne pouuons obtenir 
ce que la première indication 
requiert. , 


laques. 


¥ E. n o ^ s à la tierce inten¬ 
tion? 


îjaurens. 


La tierce intention eft celle 
qui trouüe les remedes, par îeG- - 
quels nous pouuons obtenir, ce 
que la premiers indication re-- 
quierr, & iafeoôde declaire pou» 
uoir ellrefaidt. - . 


laques. 

Combien dé chofes font re- 
t * quifes 
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quifes pour cefte tierce indica¬ 
tion? 

Laurent. 

Deux, La première»font les 
remedes conuenables propres à 
obtenir la fin à laquelle nous 
tendons. LaTecofide eft , l’v- 
fageconuenable defdi&s reme¬ 
des, qui autrement font appeliez 
inftruments. 

«5 lûr.i , laques. 

Combien y-a-il de maniérés, 
d’inftruments > , 

Laurent. 

Deux : A fçauoir communs, 
& propres. 

laques. 

Qu’appellez-vous înftrumêts 
pU remedes communs ? 

Laurens. 

? Ceux qui fe peuuent appji- 
; . c 4 quer 


I 
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quer à toutes les parties du 
corps. 

laques. 

Combien de fortes y a-il d’in* 
ftrumens communs? 

Laurens. 

D eux, à fçauoir médicinaux, 
& de fer. 

laques. 

Quels font les inftrumens mé¬ 
dicinaux? 

Laurens. 

Ils font plufieurs, comme le 
bon régime de viure confiftant 
ez fix chofes non naturelles : la 
pharmacie, c’eft à dire médeci¬ 
ne en potion, ou en bolus, phlé¬ 
botomie, emplaftres, vnguens, 
poudres, & femblablés. 

Laques. 

Le Chirurgien doit-il vfer de 
ces 
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ces inftrumens médicinaux de fa 
propre authorite' ? 

Laurens. 

Non , mefmement des deux 
premiers, car pour bien les ap¬ 
pliquer, premièrement le Chi¬ 
rurgien doit prendre confeil du 
do&e Médecin. 

laques. 

De combien & de quels vn- 
guens doit eftre muny le Chi¬ 
rurgien , pour paruenir aux fco- 
pcs & intentions de fon art? 

Laurens. 

De cinq : c’eft à fçauoir Bafi- 
licon, pour aider à cuire & fu- 
purer : Apoftolo à nettoyerrAu- 
reum, à remplir: Albumàcica- 
trifer : & Dialthea à mitiguer^ 

laques. 

* Quels font les inftrumens de 
c s fer. 
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fer, defquels le Chirurgien vfe) (il 

Laurens. I 

Ils fontplufieurs: comme ci- ^ 
féaux,rafoirs,lancettes,cautères, t 

tenailles, pincettes, haims cro¬ 
chus, bfprouue ttes, aiguilles, ca- 
nulles. 

laqués. 

Dequoy feruent tous.ces in* ' ^ 
ftrumens? 

Laurens. ^ 

Les vns feruent pour faite in- 
cifion & excifion , comme les 
trois premiers. Le quatriefffle 
fert à brufler : les autres à tirer, 
comme les quatre fuyuans ; les j 
autres à coudre,comme les deux 
derniers. | 

laq ues . : 

Batte tous ces inftrum ens re- 



cite quels font plus riecelîaires^ 
& qui plus fouuent viennent en 
vfage , à raifôn dequoy le Chi- 
I rurgien les doibt toufiours por¬ 
ter ? 

\ Laïïretis. 

Il yenafix: fçauoir eft, les 
cifeaux, pincettes , rafoirs , ef- 
prouette, lancette, aiguille. 

laques .. 

Qui font les inllrumens pro¬ 
pres., defquels vous auez parle? 

Laurens. 

Ceux qui font dediez à quel¬ 
que. particulier membre : com¬ 
me trépanés à la tefte, fauceol 
pour le (îege, Speculüoris, Spé¬ 
culum matricis. 

laques. 

Kn quoy confîfte l’vfage des 
terne 




44 

remedes^ conuenables pour ob¬ 
tenir lafinpropofee? 

Laurens. 

En la diuerfitédes chofesna¬ 
turelles, non naturelles, & con¬ 
tre nature. 

laques. 

Qu’eft-ce que vous appeliez, 
chofes naturelles? 

Laurens. 

C elles defquelles noftre corps 
eft faiét. 

laques. 

Et combien en y a-il? 

laurens. 

Septrfçauoir eft, les elemens, 
Temperamens, humeurs, mem¬ 
bres, vertus, operations,& les 
e/prits. 

laques 
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laques. 

Combien y a-il des chofes an¬ 
nexées aux naturelles? 

laurens . 

Quatre: fçauoireft les cages, 
les couleurs, les figures ou habi¬ 
tudes , & les fexes diuifé en maf- 
culin & féminin. 

laques. 

Qu’entédez-vous parles ch®- 
fes non naturelles? 

laurens. 

Celles qui côferuentle corps 
humain en fanté , fi elles font 
bien appliquées J mais fi elles ne 
font bien adminiftrees 3 elles le. 
deftruifent» 

laques .. 

Que!nombre y a-il de chofes 
non naturelles? 

lau 
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Laurens 

Elles font en nombre de fix: 
fçauoir eft, l’air qui eft autour | 
de nous, le manger & boire, l’e¬ 
xercice & repos, le dormir & 
veiller, les excremens,& les cho- 
fes retenues au corps, les affe* 
étionsdel’efprit. 

laques. 

A ces fix chofes non naturel¬ 
les n’en y-a-il pas d’autres qui 
leurs foyent annexées? 

Laftrens. , : il 

Si a , 8c foi)i auflî en nombre 
fix : fçauoir eft, le temps, la ré¬ 
gionales vents, les baings, l’aâe 
venerien,& lacouftume. 

laques. < 

Qu’entendez-vous par çhçfe 
contre nature? 

Un 
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Laurent 

Celles "qui feint contraires I 
icelle, & la deftruifent, bieffeiit 
ou rendent malade. 

laques. 

Et combien en y a-il. 

Laurens. 

Trois : fçauoir eft, la mala¬ 
die, la caufe de la maladie , & 
le fytfiptome qui fuit la mala¬ 
die. 

laques. 

Combien y a-il de genres de 
naladies ? 

' ' '‘Laurens. 

Trois:fçauoir eft, intempe- 
Atureoumauuaife complexion* 
îauuaife compofition, & folu- 
on de continuité. 

la 
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laques. 

Ces trois genres de maladie 
font ils cômuns à toutes les par* 
ties du corps? 

Laurent. 

Non , excepté folucion de 
continuité, laquelle eft commu* 
ne maladie tant aux parties fi- 
milaires, comme aux organi- 
ques : mais intemperature ap¬ 
partient aux parties fimilaires,& 
mauuaife compofîtion aux orga¬ 
niques. 

laques. 

Pourquoy ne faiéies vous më- 
tion, que du nombre general des 
maladies? 

Laurent . 

Pource que fpecialement ne 
fepeuuétnombrer, d’autant que 
le 




le nombre en eft prefque infini. *}> ne & 

laques. très Mode- 

Côbien y a il de caufes de ma - cins Grecs 
ladieen general? 

Lauretts. que depuis 

Il en y a trois, qui font primiti-j e "* 

J i ans , tls ont 

ues (que les Orées diient proca- defcouuert 
taétiques) antecedentes, & cow-pite* Je troie 
ioin&es. (ens e Jt ece£ 

Comment diuifez vous le fym- quelle; le 
ptome, qui fuit la maladie? cor P s hu ~ 

matn etl 

Laurens. fakefij** 

En trois efpeces, vne eft l’a&iô lei »9»uel- 
empefehee & blelfee, l’autre eft 
la qualité' changée comme grad’^fÜ. 
chaleur en vn flegmon, & l’autre v»ya» tbe# 
eft des defmefurees excretions,^^'*»”'"»- 

&fuppreflionsdesexcremens. de > l,ure 
1 ** P a Z‘t 4*. 

laques. 

L’a&ion en combien de fortes 
d peut 


jo. 

p*ut elle eftre empefchee? 

Lattrens. 

En trois : car ou elle eïl abolie, 
comme en cécité' (c’ellà dire, la 
perte entière de la veuëj ou di¬ 
minuée r côme débilité de veuë, 
ou corrompue , commela vilioa 
deprau.ee. j 

IL RESTE DE VENIR 
au quatnefme & dernier,, quiejl 
des conditions requi/es a faire 
telles operations.. 


laques. , .1 

D E combien de chofes de-- 
pendent les conditions re¬ 
quises pour biê exercer les- ope^ 
rations manuelles? 

Laurent. 

De quatre, la première eïh> 
portée 



portée aux Chirurgiens-. La fé¬ 
condé. aux malades. La tioifief- 
me aux chofes extérieures. La. 
quatriefme aux.aftirtantz & fer- 
Hans» 

laques. 

Combien de conditions font 
nequifes à vn bon Chirurgien? 

Laurens. : 

Quatre : La première qu’iifoit^^^f 
dpéie en ce qui appartient à fan.q m fes k y m 
art. La fécondé, qu’il ayt beau-^e» Chi- 
coupd’experiences. La troifief- m ‘£ /f,, ~ 
me> qu’il ayt bpaefprit. La qifa- 
triefrne , qu’il ipit de bonnes, 
meurs. . .. 

laques ► 

En quoy confilte la dodîrine & T>»8rin* 
etuditiondu Chirurgien?, i<*-chtrm ~ 

Laurens. ® en ‘ 

En la Ipeculation dès cli'dfes 
d. z. matin 
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naturelles, non naturelles, & 
contre nature. 

laques. 

Et la pratique en quoy confi. 
fte elle? 

laurens. 

En deux chofes : à fçauoir, en 
promptement, honeftemenr & 
bien exercer les operations ma- 
nuëlles. L’autre en prenant con* 
feil e's chofes qui appartiennent 
aux medicamens & maniéré de 
viure. 

laques. 

Combien de chofes doitprin- 
cipallement fçauoir le Chirur¬ 
gien des chofes naturelles? 

Laurens. 

Quatre : fçauoir eft, la fubftan- 
ce des corps, le temperamét d’i- 
ceux,la conformation, & la pofi- 
tion 
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tion d’vne chafcunepartie. 

laques. 

Pourquoy eft-ce que ces indi¬ 
cations doiuent eftre principale¬ 
ment conlîderees? 

Laurens. 

C’eft d’autant que les indica¬ 
tions de curer font prinfes de ces 
chofes. 

laques. 

En quoy confifte l’experience -Experiemt 
du Chirurgien? duchirur- 

gien. 

Laurens. 

Es chofes qui font excogitees 
parcertaineraifon, & font con¬ 
firmées par vfage. 

laques. 

Pourquoy conioignez. vous la 
raifon, auec T vfage? 
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' Laurens. 

Pource que fi le Chirurgien n’a 
f expérience confirmée ‘.auec la 
fai fon, il fera réputé empirique 
& temeraire. • ' : . : ; j 

laqués.- 

Quelles chofes font requifesen 
ce qui appartient à l’engin & 
bon efprit du Chirurgien? 

Laurens. 

Six : car il faüt qu’il ayt bonne 
& prompte apprëhenfiotî, mé¬ 
moire tenace,& fidelle, recorda- 
tion faciledugement droi 61 ,dex- 
terite d’Operer,& promptitude a 
trouuer les remedes.. 

laques. 

Pour dextrcment & prompte¬ 
ment operer quelles chofes font 
requifes? 

laurens 
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Laurens. 

Quatre : La première eft,que le 
Chirurgien ait la veuë claire 8c 
bonne. La fécondé, qu’il ait la 
main bien habile, ferme & non 
tremblante. La troHîefme,qu’il 
foit alitant habile & prompt de 
la main feneftre, que de la dex- 
tre. La quatriefme, qu’il ayt le 
corps bien conformé & bien dif* 
poft. 

laques. 

Quelles font les meurs & con- tes meurs 
dirionsrequifes au Chirurgien* chirur¬ 
gien. 

Laurens. 

Qu’il foit'hardy .Sinon crai ntif 
és chofes feures Si ne cédai res: 
qu’il ne foit trop foudaûî aux 
chofes doubt.eufes 8i dange reu- 
fes. Qu’il foit gracieux & affuble 
aux patiens. Qu’il' foit dqux Si 
d 4 fami 
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familier enuers ceux de fon 
eftar. Qu’il foie prudet & diferet 
a prédire &pronoftiquer. Qu’il 
foit chafte & tempérant. Qu’il 
foit mifericordieuxaux pauures. 
Qu’il n’ayme trop l’argent, & ne 
foit exa&eur,c’eft à dire efeorfif. 

laques. 

Conditions Quelle doyuent cftrelcs con- 

desmala- ditions du patient? 

des. 

Laurens. 

Qu’il foit obeiflant au Méde¬ 
cin & Chirurgien, comme le fer- 
uiceur au maiftre.Qu’il ayt gtâd’ 
confiance en iceux. Et finale¬ 
ment qu’il endure, patiemment 
tout ce queles Médecins de Chi¬ 
rurgiens rationelz & bien expé¬ 
rimentez , ordonnent & font 
pour fa guerifon. 


laques. 
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laques. 

Et ceuxqut font autour du pa- CmiMm 
tient, de quelles conditions doi-^ afjijUt. 
uentilseftre munis. 

Laurens. 

De trois. C’eft à fçauoir, qu’ils 
foyentprudens, paifibles & fi¬ 
dèles. 

laques. 

Comment eft-ce que les cho- 
fes extérieures doiuent eftreap- 
preftees? 

, Laurens. 

Elles doiuent eftre toutes ap- 
prefteesà l’vtilitédu patient, & 
conuenables à la maladie. 

laques. 

Quelles chofes côprenez vous chofis ïi. 
foubs l’application des chofec 
extérieures? 

d 5 Laurens 
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laurcns. 

Quàtre^ La première eft,le lo¬ 
gis commode & fans bruit. La 
fécondé,les chofes qu’on annon¬ 
ce j & qui ie font. La troifiefme, 
les chofes qui donnent trifteffe, 
courroux, ou quelque autre af¬ 
fection au patient. Laqua- 
triefme , les chofes 
qui empefchent 
rompent le 

dormir. 

^ * 

* . 


F I N. 




approbation. 

L E tout a eftéreueu 8é 
corrigé parMonfieur 
Ioubert, Dodeur Regent 
en la très fatneufe Vniuer- 
lîté de Montpelier & cor¬ 
rigé de fa propre main. 




